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survivre le vieux sport, sans quoi le trotteur aurait eu le champ libre et les
gens -d'aujourd'hui n'auraient pas leur Woodbine et beaucoup de nos haras
canadiens ne seraient pas en existence."

Concourez-vous eni cea? R Je sais que les courses,, ont été longtemps dans
un état critique en ce qui regarde leur permanence.

Q.Il contine, (il lit) :
"La disparition dle l'étailon pur sang des lignes de la cones-sion de son

emploi, se serait beauuoup fait sentir dans une province comme celle-ci,
qui ne se rend aucun compte de sa. véritable valur.

C 'était l'opinion de M. Pringle, que ce, n 'est qui'à la suite de ses exer-
cices sur le turf, que le vailla1nt et rbtepur sangu pouvait éêtre mainitenu
et que seuls eulx qlui avaie t1tdié att4entivemenult la que11stioni, pouvalwint
se rendre, eou<p)te du la l)artt iprtnt (leioue lat toretd san1g pour11 amlé-
liorer la quialité dle la coniýtution et la coniformalltion e heaxléesd
tout pays."*
Q. Partagzez-vous c vuest P. Je croist qu'on ne sauirait avoir trop d'éta-

lons puir agdans touit lepas
Q. Enco4re à lat pagte 167, e qui est une réponspecomnplète à ce que le pré-

sident a lut cet après-miidi, il résumne con-me suiit: (Il lit) :
"Beaucoulp de grens sont dians les coxe)pur l'argent quew ça rap-

po)rte, pendant quie d'ursayant n goiniot bieni rempli, comme on dit,
les. suivent par toquade ou fantaisie, se soeatpeu dle ce que ç.a lxourra leur
coûiteàr. Ces deux classes, sonit utilos et néesaies ais dans Ontario, i
y a tren-te anrs et plus, on ne trouiitt qlue, peu degen.s de la derniière ceaté-
g-orie, si réleetil Y (-I avit, et, on petl diro que si les premniers euisent
eiu le chamip libre c'en était fait dut sport.

Lies hommes de iourses de la présete énrain vet dans uneit bien
plus gr-ande mesuttre qu'ils ne le pesnle mnaintien dut turf dzans Onitàrio,
auix efforts individulis d'une élite dI'honine intelligulnts et.dsnérsé
qui aimiaient les courses et lvî ebevaux do c-ourses (.1 soi e't nonr pour le
gain ou la gloire.

LE PRESIDENT.- Céaavant que1 le's joueuris juifs esntobtenule Icon11-
t role.

M. o<Iurr.- 'éaitaant qe .KigD d dvienne aveugÏle, alors
qu'il n le pouivait pws dire si tin homme éta.it juif oul gentil et au temps de a
'ucrdeur, il cbnstata que le1asebl, de ,ouirses se taisaiient dans l'iint&'êt du
pays généralement.

Par V. Ic('arthy.:
Q.Maintenant, M. Nel,.son, Mý\. Raney a fait eoxn'prendre que la bâtisse de

Fort-Eriè et les pistes de Windffr avaient été construiites pour lem pr-Oseiti du
turf américain.

Le PtRFSIDzNT.-EXCIIeZ-MOi, je constate quje cet extrait que MN. MoICarthy
4 lut I'ouivrage de MDIodds, décerit la vie de Rddielt PrinlVe qui a qulitté ce
monde depuiis longtemps.

M. MoCawRuii.-lléférez à ce qu'il dit de feut William Ilendrie et à ce qu'il
dit à ce sujet?1

Le PRIDwvT.--J'ai le souvenir qu'il dit que William Hlendrie n'a, jamais
parié et qu'en une occasion, ayant été sollieité dle faire tin pari avec un book-
mra .ker, sa réponmse fut qu'il était unt N)orinan et non unt joueur.

M. MfoC(,ýuITY.-Fit, cependant, quand le défunt William Hlendrie était
le président du Jockey Club d 'Ontario et qu'il s 'effo)rçait de propiouvoir l'élevage
du c~heval, comme aucun ne l'a fait, il reconnut que le bookmaker était le meil-
leur agent pour oontrÔler le@ joueurs.

LéIA PRDEN-vT.-Aygflt lu cc-a en référant à ce qu'il disat de feu M. Hen-


